
L’AUMÔNERIE CATHOLIQUE CONGOLAISE EN SEINE-SAINT- DENIS 

Histoire 

L’aumônerie catholique congolaise est l’émanation des réflexions faites lors de la première 

Assemblée spéciale pour l’Afrique du synode des évêques (à Rome du 10 avril au 8 mai 1994) 

qui a donné lieu à la promulgation de l’exhortation post-synodale de Jean Paul II intitulée 

« Ecclesia in Africa » (15 septembre 1995). Cette Assemblée se donnait la tâche de relever le 

défi d’évangélisation en profondeur au seuil du troisième millénaire. Pour donner corps à ce 

défi et dans le souci d’offrir un encadrement spirituel efficace aux Congolais résidant en 

France, plus précisément dans la Région parisienne, le Cardinal Frédéric ETSOU (archevêque 

de Kinshasa de 1990 à 2007) et Mgr Olivier de BERRANGER (évêque de Saint-Denis de 1996 à 

2009) avaient décidé de créer en 1999 l’aumônerie catholique congolaise dont le siège se 

trouvait à l’église Sainte-Marthe de Pantin, sous la direction du Père Robert PEMBELE. La 

mission assignée à cette institution nouvellement créée est définie, dans ses grandes lignes, 

dans ces propos de l’ancien archevêque de Kinshasa : 

« L’aumônerie que nous créons jaillit de ce souci d’accompagner spirituellement la 

communauté congolaise… Nous créons cette aumônerie pour vous encadrer dans les 

différents moments de la vie : dans la joie, la souffrance, la maladie, la mort. Cette structure 

vous permettra certainement de célébrer la messe en rite congolais, de pouvoir quand c’est 

nécessaire vous confesser. Nous mettrons des prêtres à votre disposition, nous demanderons 

aussi aux religieuses qui le peuvent selon leur disponibilité de penser à la catéchèse en 

préparation aux sacrements, à assurer quelques récollections »1. 

Depuis 2002, l’aumônerie catholique congolaise siège à l’église Saint-Charles du Blanc-

Mesnil parce que sa direction était confiée aux Pères spiritains. Depuis son installation dans 

cette ville, elle a été dirigée par le Père René TABARD (2003-2009) et le Père Gérard SIREAU 

(2009-2015). Mais depuis 2013, le Père évêque, Mgr Pascal DELANNOY, a demandé au Père 

Serge NZUZI de rejoindre l’équipe pastorale de cette communauté pour pouvoir y apporter 

une touche particulièrement congolaise. À la fin de son mandat, et la veille de son départ 

pour le Cameroun, le Père SIREAU a souhaité faire appel, avec l’accord de notre évêque, au 

Père Joseph MERMIER. Actuellement, l’aumônerie catholique congolaise est dirigée par les 

Pères Serge NZUZI et Joseph MERMIER (spiritain). 

Fidèles de la communauté 

Cette institution accueille les chrétiens catholiques de toute la Région parisienne. Elle ouvre 

ses portes à ces chrétiens qui sont de passage ainsi qu’à ceux qui ont choisi la France comme 

leur seconde patrie. Comme tous les migrants, les chrétiens qui fréquentent cette 

                                                           
1 Ces propos ont été tenus à Rome, le 12 novembre 1994, lors de l’installation du premier aumônier de la 
communauté catholique congolaise de Rome. Même si le contexte de cette ville est différent de celui de la 
région parisienne, la vision et la mission de ces communautés de la diaspora demeurent les mêmes. 



communauté sont arrivés en France pour des raisons d’étude, dans le cadre d’une mission 

diplomatique ou pour se faire soigner. On y reconnait également des migrants économiques, 

écologiques, des exilés politiques ainsi que, probablement, des clandestins. Certains ont été 

confrontés, heureusement qu’ils sont arrivés à trouver une relative stabilité, aux difficultés 

que d’autres n’arrivent pas à surmonter jusqu’à présent. Il s’agit de difficultés d’ordre 

administratif (parcours de combattant pour avoir un titre de séjour), économique (chômage 

ou petits boulots), social (absentéisme qui rend difficile l’éducation des enfants, demande 

croissante de divorce, absence d’autorité parentale, difficile insertion dans le tissu social, 

etc.), culturel (choc culturel par la différence de vision du monde, difficile intégration à cause 

de différence des valeurs, barrière de la langue, etc.), religieux (difficultés pour se faire 

connaître, se faire accepter et intégrer les structures des paroisses françaises, liturgie 

intériorisée et intellectualiste, etc.). 

Pastorale 

L’aumônerie catholique congolaise organise plusieurs services pour tenter de prendre en 

compte les difficultés évoquées mais également pour encourager ses fidèles à s’ouvrir à la 

dimension universelle de l’Église. 

1° Liturgie 

Ce service propose une animation priante des célébrations dominicales2 et veille sur la 

qualité de la prière dans le respect des normes liturgiques. Il entretient le souci de proposer 

une liturgie qui tienne compte de différentes sensibilités des participants. 

La chorale accompagne la prière des fidèles avec des chants proposés dans les quatre 

langues nationales (Lingala, Tshiluba, Kikongo et Swahili), sans oublier quelques chants en 

français. Il arrive qu’elle prenne des chants d’autres pays africains ou européens. 

Les servants de messe aident le prêtre au service de l’autel. Mais aussi par leur attitude et la 

danse, ils accompagnent la liturgie eucharistique lorsqu’elle est célébrée aussi bien en rite 

romain (avent, carême, temps ordinaire) qu’en rite congolais (temps de noël, temps pascal, 

solennité, etc.). 

2° Légion de Marie  

Quelques personnes développent, au sein de l’aumônerie, cette spiritualité née à Dublin 

(Irlande) il y a presque un siècle. Elles veulent être des « soldats » de la Vierge Marie pour la 

faire connaître dans le monde entier. 

Concrètement, les légionnaires se réunissent tous les samedis pour dire le chapelet, partager 

la Parole de Dieu et se rappeler quelques consignes importantes liées à leur mouvement. 

Chaque rencontre est l’occasion de faire le point sur la visite des malades. Car, à l’issue de 

                                                           
2 Les messes dominicales ont lieu les trois premiers dimanches du mois pour permettre aux fidèles de participer 
les autres dimanches aux messes célébrées dans leurs villes. 



chaque rencontre, un groupe de trois ou quatre personnes reçoivent la mission de visiter 

une ou deux personnes dans la semaine, la priorité étant accordée aux membres souffrants 

du groupe. Au moins une fois par an, tous les légionnaires participent au pèlerinage organisé 

par le groupe (à Lourdes, à Banneux ou ailleurs). 

3° Mamans catholiques 

Ce groupe est une assemblée de toutes les femmes de l’aumônerie qui se réunissent au 

moins une fois par mois. Elles se retrouvent pour partager leurs préoccupations de mères, 

de grand-mère ou de jeune maman ; les préoccupations liées tant à leur vie de famille qu’à 

leur vie chrétienne. Ces préoccupations tournent essentiellement autour de l’éducation des 

enfants et de la transmission de la foi. 

Sous la conduite d’un comité directeur, les Mamans catholiques s’engagent à prendre en 

charge l’organisation matérielle de la vie de la communauté (entretien de l’église, 

organisation de fêtes, les offrandes lors des messes, etc.). Elles s’organisent pour apporter 

quelques dons aux consacrés (les aumôniers, les prêtres de Saint-Charles, les autres prêtres 

et consacrés). Au moins une fois dans l’année, elles organisent une collecte pour venir en 

aide aux nécessités de la RDC. 

4° Renouveau Charismatique 

Lors des récollections biannuelles (en Carême et Avent), les fidèles avaient souhaité avoir un 

temps de prière en dehors des messes dominicales. Cette demande a été bien accueillie par 

l’EAP (Equipe d’animation paroissiale) et, avec l’accord de notre évêque, un groupe du 

Renouveau charismatique a vu le jour depuis février 2016. 

Il rassemble tous les mercredis, pendant deux heures, les personnes qui souhaitent prendre 

plus de temps de prière (louanges, demande de pardon, invocation de l’Esprit Saint) et 

d’approfondissement de la Parole de Dieu. Après quelques mois, ce groupe s’est doté d’une 

organisation interne, à savoir l’existence de commissions pour une meilleure coordination. 

Nous nous réjouissons de la présence de plus en plus nombreuse de fidèles qui traduit, à 

mes yeux, la soif de grandir dans la foi. 

5° Conseil pour les affaires économiques 

Sa mission consiste à gérer les finances de l’aumônerie, alimentées essentiellement par les 

quêtes dominicales. Après chaque eucharistie, deux ou trois personnes rassemblent et 

comptent la quête. L’argent récolté est remis au père référent de l’église Saint-Charles qui le 

confie à son tour au comptable de la paroisse Saint-Charles. L’aumônerie a donc un compte 

particulier géré par Saint-Charles. 

Ce conseil économique présente à chaque réunion de l’EAP la situation de la caisse. Et avec 

l’accord de l’EAP, il peut engager des dépenses lors des manifestations spéciales à 



l’aumônerie, telles que les repas organisés à Noël, à Pâques, lors de la visite pastorale de 

l’évêque, etc. 

Relation avec le diocèse et l’église Saint-Charles 

L’aumônerie catholique congolaise est une structure qui dépend du diocèse. Son 

appartenance diocésaine se manifeste par la nomination par l’évêque d’une équipe 

pastorale et par sa participation aux événements importants organisés par le diocèse 

(pèlerinage à Notre-Dame des Anges, la fête de Saint-Denis, la messe chrismale, le jubilé du 

diocèse, les funérailles de Mgr de Berranger, etc.). Nous sommes honorés chaque année de 

la visite de notre évêque qui vient à chaque nous encourager. Je signale également la 

participation régulière des officiers de la Légion de Marie aux rencontres proposées par la 

Curia diocésaine. 

Cette appartenance diocésaine se manifeste, au niveau local, par l’ancrage de l’aumônerie 

dans la paroisse Saint-Charles du Blanc-Mesnil qui lui permet de prier selon sa sensibilité 

congolaise. La communauté participe à la vie et à l’animation de cette paroisse. Il suffit 

d’évoquer le dimanche autrement, la fête patronale, la rencontre des paroisses de l’unité 

pastorale et tout récemment les messes en mémoire de Père Gérard SIREAU. Pour cette 

raison d’ailleurs, une personne de l’EAP de l’aumônerie représente celle-ci à l’EAP de Saint-

Charles pour favoriser la circulation d’informations entre les deux communautés. 

Quelques points à renforcer dans l’avenir 

Nous ne prétendons pas avoir réussi à tout faire correctement. Nous sommes, au contraire, 

appelés à faire des efforts sur certains points si nous voulions aller plus loin. J’évoque l’effort 

à améliorer le service de communication pour faire connaître notre communauté en 

recourant aux moyens de communication à notre disposition (Internet, flyers, Facebook, 

WhatsApp, etc.). Je souhaite aussi que la chorale élargisse son répertoire en y intégrant 

beaucoup de chants français. Une ouverture à quelques services diocésains, tels que la 

pastorale des migrants, le secours catholique, le CCFD-Terre Solidaire, la formation ne sera 

que bénéfique pour notre communauté. Elle renforcerait l’ancrage diocésain de l’aumônerie 

mais également celle-ci profiterait des compétences de ces services. 
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